
MESSAGES CLES
Le paludisme est mortel mais peut être 
vaincu.
Le Partenariat Faire Reculer le Palud-

isme gagne du terrain contre la maladie.

• Le Partenariat a fait du paludisme l’une des priorités 
de la santé et du développement au niveau international. 
Les fonds versés par les donateurs pour cette maladie 
sont passés en dix ans de moins de $ US 100 millions à 
environ $ US 1 milliard cette année. On estime toutefois 
que $ US 3,2 milliards sont nécessaires pour arriver à 
contrôler le paludisme sur toute la planète.  

• Le Partenariat a battu le rappel des engagements 
politiques, des compétences et des fonds afin de financer 
les initiatives de contrôle du paludisme à travers le monde 
et a contribué à renverser les tendances à la hausse du 
taux de morbidité et de mortalité dans les pays africains, 
asiatiques et américains. Des résultats prometteurs ont été 
obtenus en Ethiopie, au Rwanda, en Zambie, au Kenya, 
en Inde, au Vietnam, au Brésil et dans d’autres pays.

Investir dans le contrôle du paludisme 
est bénéfique tant sur le plan  
humanitaire qu’économique.

Le fait d’investir davantage dans le contrôle du palud-
isme permettra d’avoir un accès beaucoup plus large à la 
prévention et au traitement de la maladie et d’augmenter 
de façon massive le bénéfice sur chaque dollar dépensé. 
Les études réalisées montrent que la couverture à 100% 
de 30 pays africains d’endémie bénéficiant d’outils de 
contrôle ayant fait leurs preuves pourrait sauver deux fois 
plus de vies pour chaque million dépensé.  

Investir dans le paludisme est un 
moyen rentable d’atteindre les objectifs 
mondiaux de la santé et du développement.

Réduire les cas de paludisme à travers le monde con-
tribuera à atteindre les objectifs du Millénaire pour le 
développement, à savoir éradiquer la pauvreté, réduire la 
mortalité infantile, combattre les principales maladies et 
assurer l’éducation primaire pour tous. 

La collaboration est la clé du succès.

Pour rester efficace et être effectif, le 
combat contre le paludisme requiert une 

coordination continue. Les avancées récentes contre 
la maladie ne peuvent être soutenues et se multiplier 
que grâce à une étroite collaboration entre les acteurs 
publics et privés au niveaux communautaire, nation-
al, régional et international.  

UNE MALADIE MORTELLE ET COUTEUSE

•	 Le paludisme affecte chaque année 350 
à 500 millions de personnes à travers le 
monde et tue 3000 enfants par jour.

•	 La maladie est responsable de 1.1 million 
de décès par an, soit 2% des décès de 
l’ensemble de la planète. 

•	 Les complications du paludisme, comme 
par exemple une anémie sévère, entraînent 
au moins un million de décès supplémen-
taires.  

•	 Le paludisme représente 40% des frais de 
santé publique dans les pays d’endémie.  
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1  Les membres du Partenariat Faire Reculer le Paludisme comprennent des pays 
d’endémie, des donateurs, le secteur privé, des organisations non gouvernementales et 
basées sur la communauté, des fondations et des institutions de recherche.

2 Les outils de contrôle du paludisme qui ont fait leurs preuves comprennent les mousti-
quaires imprégnées d’insecticides de longue durée, les médicaments contre le paludisme 
qui sauvent la vie et la pulvérisation d’insecticide ciblée.
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